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D 836 HONDURAS : LA PÉNÉTRATION DES SECTES

Au cours des dernières années, l’Amérique centrale 
est devenue le lieu d 1une pénétration impressionnante 
des sectes en provenance des Etats-Unis. Le terme ha­
bituellement utilisé est celui de "sectes protestan­
tes"; il faudrait sans doute, pour la distinction né­
cessaire avec les grandes confessions protestantes, 
parler plutôt de "sectes chrétiennes"

Il s'agit de groupes religieux de type fondamenta­
liste, piétiste, pentecôtiste et millénariste. Le pro­
blème est posé depuis des années dans des pays comme 
l'Equateur (cf. DIAL D 315 et 479) ou le Mexique (cf. 
DIAL D 686). Coïncidant avec l'aggravation de la si­
tuation en Amérique centrale, suite à la Révolution 
nicaraguayenne de 19791 et avec l'arrivée du président 
Reagan aux Etats-Unis, c'est un véritable raz-de-marée 
de sectes qui se produit dans la région centro-améri- 
caine. On sait par exemple que le général-président du 
Guatemala est un fervent de "l'Eglise du Verbe" (cf. 
DIAL D 835). On lira ci-dessous quelques réflexions 
sur la question pour le Honduras. Le document provient 
du "Centro de Documentación de Honduras", n° 18, de

Depuis une dizaine d'années, le Honduras a connu une augmentation quasi­
ment vertigineuse du nombre de groupes protestants. Alors qu'auparavant on 
comptait une vingtaine d'églises, on en dénombre aujourd'hui plus de cin­
quante. Il y a dix ans ces églises étaient essentiellement de type fondamen­
taliste et piétiste; à l'heure actuelle la moitié d'entre elles sont des 
sectes de type pentecôtiste et millénariste. D'un anti-catholicisme d'ordre 
fondamentalement religieux, on est passé à des attaques notoirement poli­
tiques.

Les nouvelles églises dépendent presque toutes de l'aide économique nord- 
américaine; elles concentrent leurs efforts dans les secteurs les plus con­
servateurs au plan politique et social. Même si certaines éprouvent des ré­
ticences à soutenir des programmes d'assistance sociale, la majorité d'entre 
elles ont lancé de tels programmes, dont elles font souvent une méthode de 
prosélytisme.

Secteurs d'influence

Pour mieux prendre la mesure du fait, il importe que nous nous arrêtions 
à quelques exemples. Nous ne ferons qu'en effleurer certains, mais nous en 
approfondirons quelques autres.
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Une étude menée à Tegucigalpa montre que la pénétration protestante 
s'effectue principalement dans les zones périphériques de la capitale. Ce 
sont précisément ces secteurs sociaux qui constituent une menace potentielle 
du point de vue social; c'est là que travaillent le plus les nouvelles sec­
tes, qui sont généralement les plus conservatrices et les plus directement 
en lien avec les Etats-Unis. La bête de 1'Apocalypse, identifiée au commu­
nisme (ou à l'Eglise catholique), la fin du monde prochaine, les "guérisons" 
(le langage est important) miraculeuses par la foi, les visites à domicile 
avec des discussions interminables pour essayer de convaincre sur la corrup­
tion du monde: tels sont les aspects habituellement véhiculés dans les 
quartiers périphériques de la capitale.

Nous avons un autre exemple avec la frontière Honduras-El Salvador, une 
zone des plus conflictuelles du pays. C'est dans cette région, selon les 
versions officielles, qu'entrent non seulement des réfugiés fuyant la vio­
lence du pays voisin, mais aussi des guérilleros venant se reposer au Hon­
duras pour reprendre ensuite le combat en El Salvador. Selon les mêmes sour­
ces, c'est aussi par cette zone que transiteraient les armes en provenance 
du Nicaragua et à destination d ' El Salvador.

Ce n'est un secret pour personne que, dans cette région, ont été assas­
sinés des réfugiés sâlvadoriens, des coordinateurs de Caritas qui travail­
laient en milieu de réfugiés, et que sont menacés et réprimés les prêtres 
catholiques qui travaillent dans cette zone (l). A l'heure où l'Eglise ca­
tholique avait des problèmes de ce type, les Eglises protestantes bénéfi­
ciaient par contre du soutien manifeste du gouvernement pour leur travail 
dans cette région. Des organismes comme "Vision mondiale" ont été accusés 
à plusieurs reprises de faire de la propagande religieuse parmi les réfu­
giés, mais aussi d'informer le gouvernement hondurien sur la présence d'é­
ventuels suspects dans les milieux de réfugiés.

Alors que les prêtres catholiques sont empêchés de rendre visite à leurs 
communautés ̂ certaines sectes nouvelles ont toute liberté et facilité pour 
ouvrir des cantines d'enfants dans les zones frontalières les plus diffici­
les d'accès ou pour construire leurs chapelles. Elles ne limitent pas leurs 
activités à l'aide aux réfugiés; elles se servent de celle-ci pour pénétrer 
dans la région et répandre une idéologie religieuse basée sur l'hostilité 
au réfugié, l'anticommunisme et la dépolitisation. Indépendamment du juge­
ment qu'on peut porter du point de vue éthique sur ce type d'activités, on 
y trouve incontestablement une ligne politique caractérisée.

La vallée du Bajo Aguân est sans doute le dernier exemple en date du lien 
existant entre pénétration protestante et politique. A l'exception de cer­
taines églises comme les Mennonites. ofi d'autres protestants fondamentalistes, 
la majorité des sectes à l'oeuvre dans la vallée de 1 'Aguân sont d'implan­
tation très récente. Toutes bénéficient de l'aide nord-américaine et reçoi­
vent généralement la visite d'un pasteur étranger selon un rythme relative­
ment fréquent.

En général ces sectes s'implantent dans les villages qui avoisinnent la 
zone de réforme agraire, et dans les quartiers urbains en voie de constitu­
tion. Leur clientèle est faite des paysans qui ont choisi de travailler in­
dividuellement (dans une vallée où le travail de groupe est prédominant), 
ou de gens qui ont subi certains préjudices dans le cadre de la réforme 
agraire ou en ont été plus ou moins déçus.

(1) Sur toutes ces affaires, voir par exemple DIAL D 637? 725?
737 et ?60 (NdT).
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Sur 68 enquêtes menées dans les villages relevant des communes de Sona- 
guera, Tocoa, Savâ et Trujillo (correspondant au territoire de la vallée),
34 constataient que les groupes protestants étaient ouvertement opposés au 
coopératisme» On constate chez eux une propension générale à confondre 
coopératisme et communisme; seuls les groupes plus libéraux admettent la 
participation à des coopératives, mais pas au niveau de la direction*

A 1’opposé de ce résultat, nous avons constaté l'existence d'une coopé­
rative installée dans la région de Masicales et composée exclusivement de 
protestants du groupe "Apôtres et prophètes". C'est une secte de type mil­
lénariste qui attend la fin du monde; son coopératisme est organisé sur la 
base de la vie commune tant pour le travail que pour la consommation (les 
travaux sont accomplis par équipes; tout le monde mange la même nourriture; 
tous assistent au culte, etc.). Cette coopérative est d'une certaine façon 
isolée du monde extérieur, sans faire partie d'une fédération de coopérati­
ves et sans aucune revendication propre.

Démobilisation populaire

Au plan politique un tel individualisme a pour conséquence un manque 
presque total d'esprit critique par rapport au gouvernement en place. Il 
est déclaré avec insistance que, tant qu’on est sur terre, on doit obéir 
aux pouvoirs constitués; on considère la politique comme une réalité de ce 
monde et donc marquée en quelque sorte par le péché. Même si la participa­
tion politique est admise à titre individuel, au moins chez les groupes 
fondamentalistes les plus ouverts, il est déconseillé de mener une action 
politique qui se baserait d'une manière ou d'une autre sur des forces du 
type organisations populaires. Les sectes critiquent généralement l'orga­
nisation paysanne; elles s'opposent fréquemment aux réunions où il est dis­
cuté d'affaires communales; elles tendent presque toujours à ce que nous 
pourrions appeler une démobilisation populaire.

C'est uniquement en fonction des intérêts du prosélytisme que les sectes 
mènent des activités de type social et qu'elles s'emploient à en garder le 
contrôle absolu. Mais elles font par contre les louanges de la politique 
nord-américaine et il leur arrive parfois de présenter dans leurs feuillets 
de propagande un modèle familial étrangement semblable à celui de la famille 
nord-américaine de classe moyenne.

Le socialisme, qui est presque toujours présenté sans nuance comme du 
communisme, est ainsi condamné en tant que réalité de ce monde, donc diabo­
lique. Le discours politique des sectes est généralement conservateur. Leur 
perception de l'histoire est négative. Elles ont tendance à faire naître 
une sorte de terreur religieuse devant tout ce qui est en dehors de l'ordre 
établi.

Face à un coopératisme tendant à devenir la force prédominante dans la 
vallée du Bajo Aguân, s'affirme ainsi un contrepoids idéologique qui empêche 
ou freine l'évolution du mouvement coopératif vers un mouvement de masses 
de type revendicatif et avec des objectifs populaires.

Les réticences et les craintes semées dans toute la vallée par les sec­
tes protestantes favorisent ceux qui cherchent à faire des coopératives de 
la réforme agraire des entreprises de type capitaliste, à l'image de celles 
existant dans la région de Guanchias où le nombre des travailleurs salariés 
(auxquels il est par ailleurs interdit de se syndiquer) est cinq fois supé­
rieur à celui des associés.
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De fait, quelques-unes des coopératives du Bajo Aguân ont commencé une 
évolution dans ce sens, en embauchant des salariés dont les revenus n’at­
teignent pas 50 °/o de ceux perçus par lés associés., Sans qu’il soit possi­
ble d’attribuer aux sectes une responsabilité totale dans une telle évolu­
tion, il n’en est pas moins certain que la mentalité créée par elles pousse 
dans ce sens, en identifiant anticommunisme et anticoopératisme. Un coopé­
ratisme autogestionnaire et indépendant poserait des problèmes sérieux aux 
pouvoirs en place; il ne pourrait aussi que se heurter à une opposition 
radicale sur le plan idéologique. Ce n’est pas par hasard que, dans la 
commune de Sonaguera et dans les zones voisines des entreprises associati­
ves d’Isletas, on note l’existence d’une critique plus radicale du coopéra­
tisme. Du côté de 1 ’Eglise Catholique, c’est dans lâ mesure où elle a pré­
senté un choix différent, en légitimant un coopératisme autogestionnaire 
et fédératif, qu’elle a fait l’objet d’attaques politiques les plus dures 
de la part des sectes (pas d’elles seulement, peut-on supposer).

Le coopératisme est donc l’objet de pressions idéologiques. Est consi­
déré comme du communisme tout ce qui tend à renforcer l’union entre coopé- 
tives ou l’indépendance vis-à-vis des bénéficiaires premiers de la produc­
tion coopérative (Standard Fruit achète et commercialise la majeure partie 
de la production coopérative). Quant au modèle coopératif présenté par les 
sectes, il ressemble plutôt à une organisation monastique isolée dans la­
quelle le travail commun est plus une façon d’attendre la fin des temps 
qu’une activité de transformation de l’homme et de la société.

L ’idéologie sous-jàcente

Si nous voulions définir en un mot l’idéologie présentée et développée 
par les sectes protestantes, nous devrions parler d’individualisme:
- 11 Je ne me sauve qu’en me mettant individuellement en rapport avec Dieu 
"et, seule, l’Ecriture peut me dire ce que je dois faire. ’1
- ,!La communauté des croyants n ’a de valeur que par rapport à elle-même,
"en tant qu’elle est le lieu où se rassemblent des individus qui peuvent 
"se considérer comme élus ou sauvés."
- "Celui qui ne s’applique pas au salut individuel et à sa continuité, re- 
"lève du monde condamné par Dieu et rejeté par Jésus-Christ."

Il s’agit là d’une des formes les plus caractérisées du spiritualisme 
individualiste que nous ayons jamais rencontré. Mais ses conséquences so* 
ciales, comme toute prise de position humaine, ne se font guère attendre.

Cela se traduit au plan économique par un modèle de développement indi­
vidualisé qui ne tient guère compte des besoins sociaux, et encore moins 
des rapports entre modèles de développement économique et conséquences so­
ciales. Il suffit qu’on se convertisse à Dieu, qu’on travaille, qu’on ne 
succombe pas aux vices et qu’on épargne, et l’avenir sera garanti, tout 
comme le développement économique. Il y a problème quand il y a défaillance 
au niveau d’une des prémisses ci-avant expiosées, ou quand la foi n’existe 
pas. Les calamités naturelles sont équilibrées par la charité de l’église. 
Penser différemment c’est se laisser entrainer par l’esprit de calcul ou 
les théories du monde. Ou, ce qui est pire (selon le degré de sectarisme 
du groupe concerné), c’est tomber sous les griffes de l’Antéchrist: c’est 
une nouvelle encore toute fraîche qu’un ancien dirigeant de haut niveau 
d’un syndicat de notre pays a été exorcisé par ses frères dans la foi d’un 
"démon" reçu durant l’exercice de ses responsabilités syndicales.
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Conclusion

La pénétration protestante est vue avec une certaine bienveillance par 
des instances politiques et officielles du Honduras. Même si l'on continue 
à considérer le catholicisme comme la religion quasi officielle de 1 1 Etat, 
on tend à favoriser des groupes ou des individus de religion protestante, 
à certains moments et dans certaines circonstances, parce qu'on pense pou­
voir les manipuler. L'attribution au CEDEN (2) des tâches de coordination 
de l'aide aux réfugiés salvadoriens en est, dans un premier temps, l'illus­
tration la plus claire. Sans qu'on puisse parler d'une collaboration active 
de certaines instances officielles par rapport à la pénétration protestante, 
on peut néanmoins parler pour le moins d'une certaine complaisance en sa 
faveur.

La pénétration protestante au Honduras est liée à un plan plus vaste de 
pénétration idéologique en Amérique centrale. La pénétration des sectes 
chrétiennes est un fait généralisé en Amérique centrale; elle est d'autant 
plus forte et agressive que les enjeux sociaux sont plus importants. Par 
ailleurs, la quasi totalité des sectes fondamentalistes et pentecôtistes 
sont, aux Etats-Unis, rattachées aux milieux les plus conservateurs du 
grand capital et aux institutions faisant de plus en plus pression sur la 
politique de ce pays. La mobilisation de ces groupes en faveur de l'élection 
de Reagan à la présidence des Etats-Unis et contre l'élection d'Edward 
Kennedy comme sénateur, ne laisse aucun doute sur 1'orientation politique 
de la plupart des sectes.

En fonction de leurs liens avec les secteurs les plus conservateurs des 
Etats-Unis, on peut facilement supposer que ces sectes sont consciemment 
porteuses d'une certaine volonté politique dans l'esprit missionnaire qui 
les anime et les pousse vers l'Amérique centrale. C'est pourquoi il est 
difficile de croire que, seules, les grandes agences d'information aient 
été le moyen de manipulation idéologique des phénomènes qui se sont produits 
dans la région durant la période récente. En milieu populaire les sectes 
ont montré qu'elles étaient plus efficaces que les moyens d'information 
classiques.

La pénétration protestante se veut également une alternative politico- 
religieuse à l'Eglise catholique de Honduras. Face à une lente évolution 
de l'Eglise hondurienne vers des positions qui, à terme, reconnaissent la 
légitimité d'une transformation des structures sociales injustes, voilà que 
se produit une pénétration massive de sectes qui affirment la légitimité 
de la situation existante. Même si cet objectif n'apparait pas clairement 
dans la plupart des sectes, le fait est que le but est objectivement atteint 
avec leur existence. Les attaques virulentes de type politique lancées 
contre l'Eglise catholique par certaines sectes sont l'illustration évidente 
de cette affirmation.

(2) CEDEN: Comité évangélique d'urgence nationale. Sur le trans­
fert au CEDEN des responsabilités de l'aide aux réfugiés, cf. 
DIAL D 725, page 5 (NdT).
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